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I1 existe de nombreuses mesures, r6alisBes en 
differents points du globe, des variations de 
concentration de divers elements radioactifs. 
Ces mesures ne portent g6neralement que sur 
un seul Blement par station et correspondent it 
des prelkvements de longue dur6e; les conclu- 
sions que l’on peut en tirer sont quelquefois 
discutables. Notre objectif a 6t6 de comparer les 
variations simultanees d’618ments radioactifs 
d‘origines diff6entes pour voir si ces mesures 
confirmaient les resultats obtenus pr6c6dem- 
ment. Nous avons dh nous limiter B un point de 
mesure et  nous sommes conscients qu’il serait 
plus interessant de disposer de plusieurs stations, 
reparties ii la surface du globe et  mesurant 
comme nous l’avons fait uno serie d’dlhments, 
mais ceci demanderait des moyens tres im- 
portants. 

Bien qu’il soit possible, &ant donne la circula- 
tion zonale organishe, d’6tendre la bande des 
latitudes moyennes les resultats moyens obtenus 
B Toulouse, notre but cependant n’a jamais 
6t6 d’extrapoler nos resultats ii l’ensemble de 
I’h6misphkre. Nous avons voulu Btudier un 
certain nombre de problkmes, comme de veri- 
fier par exemple, puisque c’est un des points 
soulev& par Rangarajan et a]., si les 7Be e t  
3aP dans l’air prbs du sol Btaient effectivement 
de bons traceurs de l’origine stratospherique de 
l’air. L’interprhtation de nos resultats ainsi 
que de ceux d’autres auteurs nous ont permis 
de degager les conclusions presentees dans l’ar- 
ticle (Marenco & Fontan, 1974). 

On peut distinguer 2 composantes dans les 
variations B Toulouse des 5 elements radio- 
actifs Btudi6s (%&-, ’Be, 32P, 210Po et ZlOPb). 
I1 existe une variation moyenne lente (valeurs 
mensuelles) caracteristique de chaque dement 
avec des fluctuations (journalikres) autour de 
cette valeur moyenne. Ces fluctuations sont 
identiques pour les 5 Blements (origines et  

pBriodes diff6rentes) et  nous avons montr6 
que c’est essentiellement le lessivage qui est la 
cause de ce phknomhe (Marenco & Fontan, 
1974; Marenco, 1974). Or, on trouve dans la 
litterature des interpretations differentes de 
ces fluctuations it courte periode, comme par 
exemple des introductions stratospheriques 
pour le OOSr. La comparaison de 5 Blements est 
ici tr&s interessante et permet de conclure qu’en 
g6dral le lessivage en est la cause principale. 
Un effet local ne peut btre invoque pour inter- 
preter nos r6sultats. Nous pensons qu’il serait 
interessant de realiser des mesures identiques 
en d’autres points du globe et nous esperons 
qu’effectivement nos resultats peuvent amener 
d’autres chercheurs B faire cette vdrification. 

Les variations moyennes d’activit6 a Toulouse 
sont trks semblables B celles obtenues de 1964 
iL 1969 dans d’autres stations de la m6me bande 
de latitude. C’est ainsi le cas pour le OOSr avec 
les villes de New York (USA) et Ispra (Italie) 
ou du ?Be avec la ville de Brunswick (Alle- 
magne). Lorsque 1’011 compare les variations 
des 90Sr et ‘Be, on trouve une augmentation au 
printemps pour ces deux elements. Si l’on 
considere les mesures ds  @OSr et de ?Be pro- 
venant de stations differentes, on peut Btre 
amen6 b conclure que le ?Be est d’origine 
stratospherique comme le 9OSr. Cependant, une 
comparaison plus attentive des rhsultats obtenus 
dans une mhme station (Toulouse) montre un 
decalage dans les variations. E t  1’6tude des 
variations des rapports d’activit6 permet 
d’aller plus loin. 

Pour interpreter ces rtkultats, nous avons 
essay6 de s6parer l’action des differents para- 
metres en faisant des experiences de simulation 
sur un modkle numerique simple. En prenant 
des conditions extrBmes - en particulier en ce 
qui concerne les Bchanges verticaux - ce 
modde donne une contribution limite de l’ordre 
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de 15% pour le 7Be d’origine stratosph6rique, 
dans l’air au niveau du sol. I1 s’agit lit d’une 
valeur int6gr6e qui n’exclut pas la pomibilit8 
d’avoir des contributions plus importantes 
mais pendant des temps assez limit& (cas des 
descentes rapides d’air stratosph6rique par des 
britches 8, travers la tropopause). Ces ph6no- 
mbnes localis& ont en fait une dur6e assez 
courte et les augmentations d’activit6 de ‘Be 
qui en rhultent sont pratiquement noyhs, 
pour un pr6Bvement de quelques jours, dans 
le 7Be d’origine troposph6rique. En faisant 
intervenir par contre la variation dans le 
temps des ph6nomhnes de lessivage (1964 8 
1969), le mod& permet de retrouver de manibre 
trbs satisfaisante les variations exp6rimentale- 
ment constaths pour les 616ments cosmo- 
g6niques. 

Si l’on considbre les articles de Gedeonov et al. 
(1969) et de Reiter et al. (1970), cites par 
Rangarajan et al., nous avons montr6 (Marenco, 
1974) que leurs conclusions sur les arrivhs 
stratosph6riques de 7Be Btaient loin d’btre 
convainquantes. 

Ainsi, la variation moyenne it LBningrad du 
rapport ‘BepP est assez irrbgulibre et l’on 
constate - comme 8. Toulouse - que l’on a 
souvent en automne ou en hiver des valeurs 
aussi 6lev6es qu’au printemps, ce qui montre 
bien combien il faut 6tre prudent dans l’inter- 
pr6tation des augmentations de ce rapport. 
I1 est par ailleurs difficile avec des pr6lbve- 
ments de 10 jours de relier de manibre certaine 
les augmentations d’activit8 8, des ph6nomitnes 
atmosph6riques rapides. 

De la m6me fqon  pour les mesures de Reiter, 
il semble assez d6licat d’attribuer 8 du ‘Be et 

d’origine stratosph6rique les augmentations 
d’activite consta&s, m6me si elles sont plus ou 
moins en phase avec les periodes de descentes 
stratosph6riques. Ces p6riodes en effet corre- 
spondent it des maxima du rapport saP/7Be, 
c’est-&dire 8, des minima pour la valeur du 
rapport 7Be/8sP, ce qui va 8, l’encontre de la 
possibilite d‘une contribution stratosph6rique 
puisque celle-ci doit entrainer une augmentation 
de ce rapport. Une explication de ces augmenta- 
tions d’activit6 peut par contre resider dans 
l’arriv6e au point de mesure d’air de la haute 
troposphitre par des ph6nombnes de subsidence, 
associ6s aux descentes stratosph6riques. Ceci 
expliquerait la diminution du rapport 7Be/aPP 
en de telles occasions en accord, comme nous 
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l’avons montr6 (Marenco 8z Fontan, 1974), 
avec la d6croissance de ce rapport dans la 
haute troposphbre. 

Ce sont les r6sultats exp6rimentaux obtenus 
it Toulouse qui nous permettent finalement 
d’orienter nos conclusions et d’attribuer les 
variations saisonnibres des ‘Be et aux 
ph6nombnes de lessivage plutSt qu’aux apports 
stratosph6riques. C’est, en effet, la seule manibre 
d’expliquer l’ensemble des variations obtenues, 
en particulier : 

- absence de corr6lation entre les variations 
(journaliitres) d’activit6 des ‘Be et s a p  et celles 
du rapport SOSr/lBe caracteristique de l’air 
stratosph6rique; 
- absence de maximum au printemps pour 

le rapport ‘BepP; 
- decalage vers 1’6t6 des maxima saisonniers 

des 7Be et 8*P par rapport it celui du OOSr; 
- amplitude de variation du S S P  sup6rieure 

it celle du 7Be. 

I1 existe shement des arriv6es stratosph6ri- 
ques au printemps, comme le montre l’aug- 
mentation du rapport moyen *OSr/’Be B cette 
Bpoque, mais leur contribution en 7Be et 
dans l’air au niveau du sol reste relativement 
faible, A cause de l’importance de la production 
troposph6rique et du fait que le lessivage dans 
la moyenne troposphitre diminue encore la 
quantit6 d’616ments d’origine stratosph6rique 
pouvant atteindre la basse troposphbre. 

Enfin, en ce qui concerne le problbme des 
composantes du *loPb, nous sommes en plein 
accord avec Rangarajan et al. sur l’int6r6t de 
l’utilisation du Rn. Le ThB par contre a une 
p6riode radioactive un peu courte par rapport B 
celle des autres BlBments, ce qui limite son 
intdrbt, et de plus il a une source (le Tn) dont 
le d6gagement est beaucoup plus variable avec 
1’6tat du sol que celui du Rn (Guedalia et al., 
1970; Druilhet et al., 1972). 

En conclusion, notre travail montre que 
l’6tude des variations simultan6es de 5 616- 
ments, d’origines et de p6riodes diffhrentes, 
ne confirme pas toujours les conclusions t i rhs  
par d‘autres auteurs avec des mesures diff6rentes 
moins complhtes. 

Nous ne voyons pas quels effets locaux 
pourraient expliquer autrement nos rdsultats, 
et nous esp6rons amener d‘autres auteurs ii se 
repencher sur ces problbmes et it infirmer ou 
confirmer nos conclusions. 
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